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1
Vue d’ensemble sur la vie et l’œuvre de Ferenczi
Pendant quelque vingt ans, entre 1910 et 1930, Ferenczi est le psychanalyste le plus proche de Freud. L’existence même de la psychanalyse est inconcevable sans lui.
Son charisme, sa créativité et son charme personnels se manifestent tout au long de sa vie. Voici deux exemples : au début des années 1920, Lou Andreas-Salomé écrit à Anna Freud qu’elle a lu un article de Ferenczi avec « tant de plaisir » et ajoute : « il est quasiment le seul à écrire de telle sorte que les yeux du lecteur s’ouvrent à nouveau pour ce qu’il a lu ». Quelques années plus tard, il présente à la Société psychanalytique de Vienne un texte sur ses nouvelles techniques. Après sa conférence, tous se rendent à un cabaret où chante Josephine Baker. Une fois ses chansons terminées, elle se mêle au public, va de table en table et finit par s’asseoir sur les genoux de Ferenczi. Elle passe ses mains sur ses cheveux noirs parfumés. Avec ce parfum, elle frotte le crâne dégarni de son hôte : « Voilà, ça vous fera pousser les cheveux ! » lui lance-t-elle.
Enfin, Ferenczi « avait en effet toujours une nouvelle idée en tête, une nouvelle théorie à mettre en pratique, quitte à les voir combattues ou à les réfuter lui-même avant de les reprendre un peu plus tard ».
Sándor Ferenczi naît le 7 juillet 1873, dans une petite ville du nord de la Hongrie, Miskolcz. Cette même année, les deux départements de Buda et de Pest sont réunis et forment désormais une seule ville, Budapest. Ferenczi y meurt le 22 mai 1933, à l’âge de cinquante-neuf ans. Son père était un juif polonais de Cracovie, immigré en Hongrie à l’âge de quatorze ans. Ayant lutté contre les Habsbourg pour l’indépendance de son nouveau pays au cours de la révolution libérale de 1848, il a le droit de s’y installer comme libraire en 1856. Peu après, il devient également éditeur. Son commerce connaît rapidement un franc succès, car il publie des poètes révolutionnaires. Sa famille s’élargit et il a douze enfants. Tous travaillent à la librairie. Sándor est le huitième enfant et le cinquième garçon. En 1879, son père fait magyariser leur nom : Fraenkel devint Ferenczi. Il meurt en 1888.
Ferenczi a une enfance et une adolescence dont il se plaint beaucoup. Il se souvient souvent de la perte de son père, dont il est le fils préféré, et il évoque aussi la rudesse de sa mère. Il est moins attentif à la richesse de son éducation, dont il pourrait se vanter, d’autant plus que pendant toute une période il écrit des poèmes à cette mère. Juif, il fréquente le Lycée calviniste, où il côtoie des étudiants de cette confession, des catholiques, d’autres juifs ou encore d’autres religions. Bon élève, son comportement laisse à désirer. Il reçoit des mentions moyennes, même s’il obtient un prix financier pour ses études, qu’il partage avec un autre élève, pour leur travail sur la naissance de la nation hongroise. Il a été juste assez aimé pour pouvoir s’en plaindre et trop aimé pour ne pas se défaire sa vie durant d’un attachement aux femmes, débordant lui-même de générosité.
Sándor commence ses études universitaires à Vienne, à l’âge de dix-sept ans, en 1890. Quatre ans plus tard, il est médecin. Il retourne ensuite à Budapest et s’installe comme clinicien généraliste et neuropsychiatre, avant de devenir expert psychiatrique auprès des tribunaux. Ferenczi a été considéré comme « un fragment de vie à l’état pur, n’acceptant ni limites ni contraintes, agissant dans toutes les directions à la fois, s’intéressant à tout avec la même intensité, prêt à toutes les expériences. D’autres ajoutent que ce débordement vital avait un parfum de désespoir et de mort ». Ferenczi entre d’abord en contact avec Jung et, ensuite, avec Freud. Il est âgé de trente-quatre ans ; Freud a cinquante-deux ans.
Entre 1899 et 1907, Ferenczi écrit déjà quelques articles qui méritent l’attention, notamment sur le spiritisme, thème à la mode alors, devançant ainsi la thèse doctorale de Jung. Il expose quelques cas cliniques, où il montre sa grande sensibilité aux aspects psychologiques des maladies organiques. Il fait preuve aussi de sa sensibilité à l’égard du travail clinique institutionnel, de sa largeur de vue et de sa culture. Enfin, comme nous l’apprendrons plus tard, son aventure avec celle qui sera la femme de sa vie, Gizella Pálos, commence bien plus tôt qu’il n’est communément admis, puisqu’une lettre de Ferenczi mentionne leur intimité dès 1901. En 1907, Ferenczi a quelques séances d’analyse avec Jung. Il a déjà lu L’Interprétation du rêve, qui ne l’a pas intéressée dans un premier temps, et les Études sur l’hystérie, qui l’ont fasciné.
La période qui va de 1914 à 1919 couvre quelques années les plus marquantes de sa vie, dont les principaux traits sont ses trois périodes bien établies d’analyse avec Freud et, sous l’insistance de son ami et analyste, son mariage avec Gizella. Ensuite, Ferenczi ne cesse de proposer des innovations techniques et, à partir de 1928, il s’éloigne clairement de Freud, pour créer sa propre voie psychanalytique.
La rencontre entre Ferenczi et Freud

Entre 1908 et 1914, Ferenczi rencontre Freud et découvre la psychanalyse. Sa première lettre date du 18 janvier 1908. Ferenczi est très poli, respectueux, ne traite que de problèmes professionnels et de sa formation. Il prépare des conférences d’introduction à la psychanalyse et cherche à s’informer. Ce ton caractérise sa manière de s’adresser à Freud, très différente de celle de Bleuler ou de Jung, deux médecins, chefs de service, et non pas des professionnels libéraux.
La réponse de Freud est intime et familière, séductrice. Il lui parle de sa vie de famille. Ils échangeront plus d’un millier de lettres. Freud est enthousiasmé par ce nouvel ami. Chacun s’émerveille de l’autre. C’est une passion. Parallèlement à leur rôle de communication personnelle, les lettres sont des chantiers d’élaboration théorique. Freud invite immédiatement son nouvel ami à présenter un travail au premier congrès de psychanalyse, à Salzburg, en avril 1908. Ce sera « Psychanalyse et pédagogie ». Il l’invite également à le rejoindre pour les vacances d’été à Berchtesgaden, où il séjourne avec toute sa famille. La légende raconte qu’il pense lui offrir une de ses filles en mariage.
À partir de 1908, Ferenczi rédige des articles majeurs, qui marquent définitivement la pensée psychanalytique. D’abord, en 1909, une première grande contribution, « Transfert et introjection », puis, en 1913, « Le développement du sens de la réalité et ses stades », qui deviendra, dix ans plus tard, un chapitre de Thalassa, psychanalyse des origines de la vie sexuelle, avec le titre de « Stades de développement du sens érotique de la réalité ». Autour de ces deux travaux, Ferenczi développe une importante activité rédactionnelle, publiant de nombreux articles au sujet du symbolisme et ouvrant des multiples pistes d’approche psychanalytique d’autres disciplines.
[image: : Sándor Ferenczi]A.A. Brill, Ernest Jones, Sandor Ferenczi, Sigmund Freud, G. Stanley Hall, Carl G. Jung à la Clark University, Worcester, MA, en 1908. © Bettmann/Corbis.


En mai 1913, la Société hongroise de psychanalyse est créée avec Sándor Radó comme secrétaire, le Dr Stefan Hollós, Hugo Ignatius, célèbre écrivain local, et Lajos Levy, directeur de l’hôpital juif de Budapest et éditeur de la revue médicale, Thérapie, où Ferenczi a déjà publié. « Ce groupe se rassemblait comme les premiers chrétiens dans les catacombes. Personne en ville ne savait ce qu’était la psychanalyse », se rappelle Radó bien plus tard. Cette année 1913 est aussi celle de l’analyse de Jones à Budapest, analyse didactique certes, mais motivée aussi par de nombreuses situations embarrassantes qu’il a connues à Toronto.
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